
Homélie Pâques dimanche 6B 
 
L’histoire de Pierre et de Corneille est une belle histoire qui nous montre une 
nouvelle fois la façon dont Dieu agit. 
Corneille était un centurion romain, donc polythéiste et idolâtre. Arrivé en 
Palestine, il découvre le Dieu unique et créateur, les dix commandements, la 
prière des psaumes et les aumônes. 
Et puis un jour, il rencontre St Pierre. Ce n’est pas un hasard. Dieu a envoyé ses 
anges pour que cette rencontre se produise. Et au moment où Pierre lui annonce 
le salut par le Christ, Corneille et toute sa famille sont remplis d’Esprit Saint, 
comme les apôtres à la Pentecôte. Ils parlent en langue et se mettent à chanter la 
louange de Dieu. 
On pourrait se dire : c’est merveilleux, il est rempli d’ES, c’est bon ! 
Hé bien non ! Pierre lui dit : maintenant, il faut que tu reçoives le baptême ! 
 
Car, seul de baptême permet d’obtenir d’une façon certaine le salut. 
L’expérience que fait Corneille est une expérience très forte de l’Esprit Saint, 
mais ponctuelle, passagère. Le baptême au contraire, établit un lien définitif 
entre Dieu et nous. C’est l’image du sarment greffé sur la vigne.  
= Par le baptême, Dieu le Père = le vigneron, nous greffe sur Jésus, la Vigne, et 
nous communique ainsi de façon définitive la vie éternelle, la résurrection, le 
salut. Nous devenons les sarments de Dieu, les membres de Jésus… 
 
C’est un don extraordinaire ! 
Alors, c’est vrai qu’un baptisé qui se mettrait à rejeter Dieu et à s’obstiner dans 
le mal sans jamais demander pardon pourrait perdre la grâce de son baptême. 
Mais, en dehors de cette situation, un baptisé est certain d’être sauvé, d’entrer un 
jour au Ciel dans le Royaume de Dieu. 
 
Nous devons considérer le baptême comme un commencement. Le début d’une 
relation avec Dieu. 
 
Dans l’évangile de ce jour, Jésus nous parle de cette relation : « Comme le Père 
m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés. Demeurez dans mon amour. Si vous 
gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour » 
Pour le faire comprendre, je prendrai une image.  
L’image du soleil. Depuis 5 milliards d’années, il brille de façon ininterrompue 
et envoie sa lumière et sa chaleur sur la terre. Grâce à cela la vie s’est 
développée… Sans le soleil, la terre serait une immense planète glacée, obscur 
et sans vie.  
L’amour de Dieu est comme le soleil. Il est de toujours, nous a créé et se déverse 
sur nous sans jamais s’arrêter. C’est un amour inconditionnel, sans faille, qui 
nous communique sans cesse vie et lumière.  
Par le baptême, nous sommes plongés dans cet amour du Christ. Et rien ne peut 
empêcher cet amour de nous être donné. « Comme le Père m’a aimé, moi aussi 
je vous ai aimé… » 
 



Cela dit, le soleil nous est parfois caché : la nuit ou lorsqu’il y a d’épais nuages. 
Le soleil ne cesse pas de briller mais nous sommes alors privés de ses bienfaits : 
sa lumière, sa chaleur (au moins en partie) 
 
Hé bien, le baptisé peut se priver des bienfaits de l’amour de Dieu, s’il laisse 
s’accumuler des nuages, ou s’il tourne carrément le dos à Dieu comme la face de 
la terre qui, en tournant le dos au soleil, fait jaillir la nuit… 
 
Les nuages et la nuit, c’est l’image de l’infidélité des baptisés, c’est l’image des 
péchés. Nos péchés nous empêchent de recevoir tout l’amour de Dieu, de 
l’expérimenter. Dieu ne cesse pas de nous aimer, pas même un instant ! Mais 
nous avons accumulé dans nos cœurs des nuages et des détournements qui nous 
empêchent de recevoir cet amour, de le goûter, d’être dans la joie. 
 
Alors Jésus nous exhorte : « Demeurez dans mon amour. Si vous gardez mes 
commandements, vous demeurerez dans mon amour » 
 
Ses commandements nous les connaissons : prier Dieu et lui faire confiance, 
pardonner aux hommes, faire du bien à ceux qui nous entourent, vivre en vérité, 
renoncer à notre égoïsme et à notre suffisance et garder un cœur pur et généreux. 
« aimer comme Jésus a aimé » 
 
Si nous péchons, nous devons demander pardon à Dieu. 
 
Alors nous découvrirons ce que veut dire : « demeurer dans son amour » Nous 
goûterons la joie de cette relation d’amour que Dieu ne cesse de vouloir établir 
avec nous. 
 
Cette relation est si intime, si profonde, que Jésus multiplie les expressions pour 
essayer de la décrire :   
 
Par l’image de la vigne, il évoque la continuité, l’appartenance.  
Jésus nous parle ensuite d’amour, inconditionnel, puis d’amitié, d’une amitié qui 
se manifeste par une totale ouverture du cœur :  tout ce que j’ai entendu de mon 
Père, je vous l’ai fait connaître. Puis il nous dit que nous sommes choisis par cet 
amour, comme des époux qui se choisissent. Et il nous dit aussi que cet amour 
emplit le cœur de joie et le rend fécond, lui fait porter un fruit qui demeure 
différent de tout ce qu’il y a sur cette terre, car rien ne demeure ici-bas… 
 
Je résume :  
+ seul le baptême nous donne la certitude du salut  
+ Il nous invite à vivre de telle façon que nous ne laissions pas les nuages et la 
nuit du péché nous priver des bienfaits de l’amour de Dieu qui ne cesse jamais 
de se déverser sur nous. 
+ Alors, nous entrerons de plus en plus dans l’intimité profonde que Dieu a 
voulu instauré pour nous, source de joie et de fécondité. 


